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LE JOURNAT DU DIMANCH

telle paraissent faux -à la grande lumière, et Mine
V... a été vue dans un coin avec un petit jeune
homme.

Il y a parfois des cadres charmants. Devant ces
visages sympathiques, les jplues insignifiants ont
des mots heureux, des gestes pleins de grâce, il
passe dans les yeux e la plus laide une flamme
qui, un instant, la fait belle.

Plus de pose, plus de morgue l'esprit mousse
comme le vin de chanpagne, la conversation va,
vient, rebondit ainsi qu'un joyeux volant de ra-
cuette-; on boit à l'amour, à l'amitié, mèlant les
deux sentiments dans une égalité parfaite, la gaieté
se dégage dès les premiers verres, et les belles
mains potelées vont du verre à l'assiette avec un
admirable entraini.

Il v able petit coin des amoureux où l'on se
presse le pied sous la nappe, où les mains se cher-
chent en se versant à boire ; la table de la fille à
marier qui regarde en-dessous le jeune homme cor-
rect placé à côté d'elle. Tout à l'heure la poupée
articulée, disant " oui, monsieur, nion, monsieur,"
s'aniera, et le chercheur de dot restera surpris et
charmé devant les fins propos, les réponses Joli-
mtent tournées, dites avec des yeux jeunes et sin-
CèreS. Plus loin, les gens graves causent politique
leurs opinions différentes les intéressent sans les
f:îcher, et ils finissent par convenir que le meilleur
gouvernemeitie vaut pas une poularde cuite à
point et un pté aux huitres épicé avec mesure.

Puis les dames se retirent de souper et les mes-
sieurs se précipitent à leur tour, et comme ils sont
entre eux ils tie se gêtient gtéuère; ils imtangent
longtemps et reviennent légèrement gris. Tes feni-
mies font signe à leurs naris qu'il est grand temps
de se retirer.

Après le souper, l'on danse encore ; le jour pa-
lait, l'orchestre est parti, un ami (le la maison se
met au piano :lun dernier tour de valse, puis un
quadrille, puis une autre dance. Pendant que la
mère est montée s'habiller sa jeune fille danse une
valse, brusquenent inteIromipue par un u(lelqlu'munt
qui vient dire que. la mère descend.

Enfin, jeune homme et jeune, fille se dispersent,
se jurent un amour éternel Autant eu emporte le
Vent.

Je ferai une disgression, M. le directeur, à pro-
pos d'une charmante poésie publiée dans le Jour-1

ial di u Dimanche par M. Morisset et dédié aux
«bonn6s retardataires. C'est donc vrai qu'il y a
des gens qui recoivent votre journal et qui ne
paient pas leur al)onnement.

Vous faites des efforts, M. le directeur, pour
rendre votre journal intéressant, vous servez à vos
lecteurs une lecture attrayante qui délasse et char-
me l'esprit, sans aucun danger pour la morale ; à
la fin d'une année vous aurez doté notre littérature
d'un bien beau volume qi sera très intéressant à
conserver dans les familles, et avec cela on néglige
de payer son abonnement, avec la régularité d'une
âme consciencieuse 1-~-- ' -

Ces lecteurs ne comprennent donc pas qu'un
journal comme le vôtre est très dispenîdietux. Oin
se plaindra ensuite qu'il y a- peu de journaux amu-
sants dans le pays. Si ces gens là croient encoura-
ger la littérature en recevant un journal qu'ils ne
paient pas, ou bien qu'ils paieront à Pâques ou à
la Trinité, leur éducation serait à refaire.

L'abonnement à une revue littéraire comme cela,
qui n'est pas une spéculation et qu'on ne bourre
pas d'annonces, doit être une dette d'honneur. Et
noblesse oblige. Ceux qui n'ont pas encore payé
l'année courante, ne le font pas par malhonnêteté,
j'en suis sûr ; c'est par pure négligence. Mais igno-
re-t-ils que cette négligence est très préjudiciable?

Bien que cela neu me regarde pas, je tiens d'au-
tant plus à ce qu'il n'y ait pas d'abonnés retarda-
taires. que le Joirnia(it du i)manche est le journal
favori des dames, celui .qu'elles regoivent, qu'elle
aflectionntuenît. Puisque l'homme, dans sa galaute-
rie-qui lui fait parfois défaut, soit dit Ci pas-
sant--a décerné à la femme le Litre le beau
sexe, il serait disgracieux de mériter le titre de
sexe négligent. Mais ce sont probablement les
abonnés mascunlis qui ne paent pas.

J'espère que vos abonnes qui ont le courage et.1.Z.
a patience de lire mes chroniques, ferout pr euve

de bonne volonté et se mettront en régle avec le
journal. -

Je demuade pardon aux abonnés qti ont pay'é
de les ennuyer pour les retardataires, mais c'est
plus fort que moi, .je n'ai pu garder le silence eu
voyant l'apathie qui existe dans le public pour
encourager les touvres le l'esprit. Otn dirait que
dans notre siècle si matéieel, on fait passer les cito-
ses (le l'intelligence cn dernier lieu. S ni tcil était
ainsi ce serait désolant. Tons les ecrivams n'au-
raient qu'à briser leur pnuine.

on a répandu à flots sur nous de bonnes et colsO.
lautes paroles ; or, quelle est la voix qui s'est fait
entendre à nos cours, quelle est la voix qui a pé-
nétré dans nos âmes ?

Hélas! insouciantes du lendemain, éblouies par
les beautés semées avec adresse dans notre seo•tier
fleuri,-co Ime la charnante voyageuse du petit
livre auquel j'emprunte la figure'qui péicède, tout
ei un altérant quelque peu la forme,-nous allions
peut-être laisser des germes faciles s'iîmplanter en
nous; mêlées épierthiuneiit au monde, nous allions
peut-être livrer nos conurs -à l'ambition qui fascine,
au plaisir qui captive, à laffection qui tue, lors-
qu'une niain paterielle est venue soulever le coin
du voile à travers lequel nous apparaient conn
autant de richesses les dangers de la route q ue
nous suivions, lorsque s'est élevée une voix bétnie
traversant le tumulte du courant qui seilait de-
voir nous entraîner, lorsqu'onii nos a criu:

S'ursu. C'ord ! Sursum Corda

* i

.... i. Et de mte qu'après un voyage accideInté, ru
Pli de situations fausses et émouvates, il fait bon

SURSU M CORDA! de trouver ilt asile si Pour reposer ses mîenmbres
brisé, pour refaire son cotrage prêt à s'éecapper;
de imême aussi, après avti inu sion œur dans

Dans les prés fleuris à travers lesquels serpeite le tourbillou des joutissances du monde, il fait bo
le chemin trompeur de la vie,s'en allait toute seule, de l'élever à Dieu, et à Dieu seul pendant quel-
par uti ldélicieuse matinée, une jeune fille aut cœeur qutes jours dans le calme de la solitude, il fait loi
pur et tendre, à l'û nme généîreuse, à la volonté lexi- de le sonder, ce cour que plts d'une émotion forte
bIe, à bouclé,-e cœur naïf, arenît, insatiable1

Elle s'en allait, le cœcur plein d'un avenir doré, Oh !qu'avait-il rapporté de sa course folle a
mais pressant sa main sur sa poitrine pour ei aie- auiliceu des plaisirs que partout oi a mItltipliés
te les battements imlxpatieta sur sou passage ? Que conservait-il tIe toutes les

Elle s'en allait, l'fune ouverte t tout ce qui de~ coupes délirantes ? De coibieun de rins indignes
vait se trouver sur son pa age. te s'était-il pas enrichi, lui qui n('aurit jamais dû

Et des côtés du sentier lordés de fleurs fraiche- sentir vibrer ses cordes secrètes sous le souille pro-
ment édloses, ldi arrivaient ls plus nuivrants par- faîe d'un setimtent léger ?...
fuis. Et devant son regard ch& ué, thorizoi Dociles aux avis du zélé prédicateur qui, vail-
enclianîteur lui pronettait les plus belles choses quant la tatigue et l'lpuisement, tmpa is lèvres
sous les Plus séduisants asp et. d'unte liqueur divine, versa gouttteà 'tt en nos

Que de paisir, de botint, la riante enfant ap- mites les douceurs l'un halute biieaisat, ai!
Partait à se choisir ii ami pour l'actompagnmer au nous avotns is ux pieds de .lsus pairnit, le
milieu de tant de im icence, d'extases trol plein de mîotre être, le ramassis de tut ce qui

Pendant qu'elle cheminait gament, ses longs avait fmppé trop liveent, ios rgads, notre hnm-
cheveux épars, son front libe aux caresses diu zé- gination, notre esprit.
phir passa subitement devant son regard comme Qtu'avoistous à crabidre maintenant ? Fort s
une ombre luminuse ; unue voix se fit entendre, se de l'amtour de Dieu, allons notrie chlieimi
dit l'ami qu'elle cherchait: Gloid ! Et si l'écho d e quelque bruit mondai, arivait

Puis un doux frémin seimient parcourt son tre jus 'à nous, veut s'attaquer à nos bonnes rsohelu
tout entier; une voix plus attravaite encore, glissa tions, rappelons-nîous ce qu'u unons a dit, Cit ter-
ce mot magique à son oreille ':ùlla r ! m t es très-éloqunt: Nous courons tous, Par divers

.Et plus lo, il iHui sembla que ses pieds fouilant chemins, après le bonheur ; liais qu'est-ce (le le
un tapis d'une verdure soignxeuse et soignée, ses bonheur ?...
membres avaient oublié toute fatigue ; une voix, C'est la paix das l'amue, c'est Jésus dais lI
suave comnme la brise du matii, douce comme la cœur,-c'est le couronnement d'une retraite.
parole d'une mère, dit: Aiffecon ! I

Comme le soir veait et que la voyageuse se
sentant isolée, devenait inquiète, triste, elle s'arrte,
hésite, tremble...

Elle va choisir... RON DEi.
Tout à coup, l'horizo, sur lequel elle titnt tou-

ours nerveusement ses yux attachés, se teint de
couleurs nouvelles, de toits chauds qui reposent sa Mon c<eur est parti sans M'en parle même

vue troublée ; elle éprouve un sentimnt de force ldespEel duans sa priso;

qui lui était inconnu, une révolution semble s'opê- Puis il se lassait de ce rveur blane,
rer ei elle ; elle écouta... Qui s'isolait sans rime, nu raison.

Une voix tendre, niais éneugique, dominant les ses vingtsans pour lui c'était un emblnime
mille briuts de la nature en fête, lui cie: Printannier; l'hiver c'était ma saison:

Aime Dieu et va ton chemiu Mon c<eur est parti sans m'en parler mnie.

Tout, sous le soleil, chantait le poème
Qui se chante aux jours de la tdoraison
Il apprit bientôt qu'a son .age on aime

La semaine dernière, les dignes prêtres de la pa- -C'est là le secret( le sa trahison-
roisse Saint-Jacques nous ont tenues, nous jeunes Mon cSeur s'est donné sans m'en parler mete.
filles, cinq jours durant sous les soins coistants de os .
leur inaltérable dévoeinemit ; pendant cinq joums, Montréal, dcembre 184 ,


